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.il. PROPOS DE LA ZONE FRA~(JHE FÉDÉR~LISltIE INTÉGRAL 

Ceux-là seuls protestent Conditions d'une Révolution Européenne 
se taire devraient • 

qUI 
Curieuse, et en même temps passa­

blement repugnante, cette insIstance a­
vec laquelle des gens qui ont combattu 
les preullsses de l ' autono~ie et de la zo­
ne tranche veulent se faIre passer pour 
les déleuseurb les plus intran~)lgeants des 
avantages de l ' une et de l'autre. . 

t,;eux qui ont lutté pour l'autonomIe 
et la zone tranche apprecient à leur jus­
te valeur les avantages que celles-ci ont 
apportés et continueroz:t. ~'appor;er .à 
notre Vallée. Ils se fellcltent d aVOIr 
lutté et se promettent de lutter encore, 
de lutter jusqu'au bout. 

Ceux qui n 'ont -jamais rien fait ni 
pour l'une ni po~ l'autre, ceux qui ont 
renié notre patoIs et notre langue fran· 
çaise (condItions premières, conditions 
nécessaires et indispensables pour obte­
nir et conserver l'autonomie et la zone 
franche), ceux-là trouvent que les a­
vantages obtenus jusqu'à présent sont 
insignifiants. - Routes, ponts, rus d'ir­
rigation, lign~s téléphoniques, conduites 
d'eau potabl~, contingents de denrées 
en franchise, ·etc., etc., tout cela n'est 
rien pour ces gens-là. Sans doute s'ima­
ginent-ils que: tout cela aurait été fait 
également sa~s l'autonomie, sans doute 
se figurent-ils qu'ils auraient eu les COll­
tingents sans le statut de zone franche, 
- pour obtenir leque[ ils n'ont rien 
fait, si même ils n'ont pas fait quelque 
chose pour le 'saboter, ne serait-ce qu'en 
rougissant de parler la langue de leurs 
pères. 

Mais ceux qui protestent le plus fOirt, 
ceux qui voudraient que l'autonomie et 
la zone franche rendent immédiatement 
le cent pour cent, ces impatients, ces 
intransigeants, ces pUirs ou puritains sont 
justement ceux qui ont attaqué positi­
vement, activement, rageusement notre 
langue maternelle et l'Union Valdôtai­
ne, c'est-à-dire Iles deux conditions sine 
qua non de l'autonomie, - l'une, par­
ticularité ethnique justifiant nos lfeven­
dications d'autonomie, faisant de cel­
le-ci un de nos droits incontestables; 
l'autre,force populaire soutenant, dé­
fendant et faisant triompher ce droit. 
- Non contents d'ailleurs d'avoir atta­
qué les prémisses de l'autonomie et de 
la zone franche, ils continuent de les 
combattre dans le temps même qu'ils 
il'evelldiquent l'application intégrale des 
conséquences dérivant de ces mêmes 
prémisses 1 

Que penser de gens qui revendiquent 
l'application , intégrale des bénéfices de 
l'autonomie et de la zone franche, alors 

OMISSION 

L'oubli d'une ligne (da à la distr,zetion du typographe) 
a rendu presque incompréhensible la dernière phrase de 
l'article intitulé: « Cltercher des bons dieux sur terre ... », 
paru à i:ette mIme Place de notre précédent numéro. Nous 
ta reproduisons par conséquent ci-dersous: 

Si les travailleurs vald6tains s'obstineront à cher­
cher un Bon Dieu, sur terre qui résolve leurs problèmes 
en leur lieu et place, ils finiront par tomber dans les 
pattes du diable; car c'est bien tomber, c 'est bien se 
jeter dans les pattes du diable que de demander à un 
journal comme « Il Monitore» de défendre des intérêtli 
Quvriers et valdôtaiI\s. 

même qu'ils avouent avoirr de l'antipa­
thie pour notre langue maternelle (con­
dition première de l'autonomie et de la 
zone franche), qu'ils se vantent même 
de cette antipathie, qu'ils s'en vantent 
publiquement, qu'ils s'en vantent p!l!l' 
écrit, qu'ils s'en vantent dans les jour­
naux? - Que penser d'individus sem­
blables, sinon qu'ils raisonnent avec les 
pieds ou qu'ils sont les plus fieffés hy­
pocrites de ce monde? 

"' L 'Éurope es~ la terre des petits groupes, des petites races, 
ries petites langues, des petites patries" 

" Combat" a llJublié ces jours pas- "'ondition deuxièute 
sés ce remarquable article de Charles Nous voyons bien qu'il existe « une 
Plisnier, le grand écrivain fédéraliste aspiration des masses, - confuse en{!o­
Wallon. re, hélas - à la 'création d'une situa-

M. Plisnier développe ridée de la "di- tion nouvelle ». Mais cette aspiration 
versité de l'Europe", et il en tire la con- est une forme de la peur. L'Europe ne 
séquence que l'Hurope unifiée ne pour- peut pas se faire dans la peur. Pour 
ra se construire que ,dans la mesure où nous, elle n'est pas un abiri de fortune 
les Etats abandonneront leur souverai- qu'on construit en hâte pour se préser­
ne té non seulement à l'Etat supra-natio" ver de l'orage. EUe est un édifice de rai-

* * * nal mais ,aussi aux petits groupes, aux son, le seul où nous pensons pouvoir, 
En ce moment, ceux qui n'ont jamais petites patries. dans la paix comme dans la guerre, dans 

rien fait pour l'autonomie et ceux qui C'est bien la thèse de notre mouve- la paix plus ' encore même que dans la 
l'ont sans cesse combattue, emploient ment.> Nous rapP(3lons à nos kc.teursf guerre, sauver nos valeurs essentidles, 
utilement leur temps à taper sur le ré- que Mr. Plisnier est le Président du Bu- nos moeurs, nos langues et notre esprit. 
gime des contingents A ces détracteurs redu permanent du Conseil des Commu· Il ne suffit donc point comme tant de 
ill faut ajouter les p!l!rtisans de l'art pour nautés et Régions Européennes, qui a gens le croient, même dans les Parle­
l'art, je veux dire ceux qui font de tenu sa séance annuelle à Leewarden ments et dans les Chancelleries, -que 
l'iit'onie pour l'ironie, indépendamment (Frise, Pays-Bas) comme nous avons re- dis-je? surtout dans les Parlements et 
des effets nuisibles que cette ironie peut laté dans notre numéro du 15 septem- dans les Chancelleries, - que se consti-
avoir. Tous ces critiques trouvent que bre dernier. tue en hâte une sorte de super-Eta~, ca-
les bénéfices apportés par les contin- pable de préparer la défense des élé-
gents, - quelque cinq ou six mille lires par Charles PLISNIER 'ments qui le composent et de soutenir 
par an et par personne, - son minimes, une guerre victorieuse. 
dérisoires, ridicules. Pour qu'une révolution se fasse, il Pour que l'Europe se fasse dur8!ble-

Soit! mais aux premiers nous pour- faut que coexistent trois conditions: u- ment, il faut que les Etats consentent 
rions réponcke: ne situation économique, sociale et poli- un double abandon de souveraineté: 

(( Qu'as-tu fait pour .les gagner? As- tique en déséquilibre où les institutions Abandon de souveraineté, - si je 
tu perdu une seule minute de ton temps? ont cessé d'exprimer les intérêts et les puis dire: en haut, - au nouveau pou­
As-tu dépensé un seul centime? As-tu besoins de la majorité des hommes; u- voi,r politique qui exprimera leurs inté­
aidé le mouvement ,qui soutient tes ne aspiration des masses à la création rêts communs. 
diroits et tes intérêts? Es-tu descendn d'une situation nouvelle; la volonté de Mais aussi abandon de souveraineté, 
sur les places pour manifester? As-tn quelques hommes gil'oupés autour d'une - si je puis dire: en bas, - aux mul­
défendu ta langue maternelle contre doctrine et résolus à agir. tipI es communautés ethniques sur les­
ceux qui l'attaquaient? - Non? Eh Ces trois conditions existent aujour- quelles, à travers mille ans d'Histoire, 
bien, ces cinq mille francs sont donc un d'hui pour que se fasse la révolution eu- ils se sont établis et qu'ils ont souvent. 
c!l!deau. D'autres les ont gagnés pour ropéenne. A nous, de les utiliser. Mais réduites au Ifôle de vassales et de servarl­
toi. Et ces autres te demandent seule- nous ne les utiliserons efficacement tes. 
ment (si vraiment tu ne veux pas t'u- qu'en en prenant une vue lucide, en les Dès le 10 mai 1948, au premier Con-
nir à eux pour la défense de tes droits) dominant. grès de l'Europe, à La Haye, cette idée 
qu'au moins tu ne fasses pas, en les ()O'lldhiou première fut exprimée avec fOlfCe dans le messa-
critiquant sans rime ni raison, le jeu de ge lu par Denis de Rougemont: 
tes propres adversaires. - Ils te deman- Chacun voit qu'ill existe une situation (( ... La vocation de l'Europe se défi-
dent seulement de leur permettœ de économique, politique et sociale en dé- nit clairement. EUe est d'unir ses peu­
travailler pour que ces cinq mille lires séquilibre où les institutions, - ((Etats pIes selon leur vrai génie, qui est celui 
deviennent dix, deviennent quinze, de- plus ou moins autarciques enfermés dans de la diversité; et dans les conditions du 
viennent vingt, jusqu'à l'extinction leulfs barrières douanières, leurs contin- XXe siècle, qui sont celles de la com­
complète de la dette que ces adversai- gentements et leurs clearings, dans leurs munauté, afin d'ouvrir au monde la voie 
res ont contractée envers toi, jusqu'à èe traditions impériales et leurs méfiances qu'il cherche, la voie des libertés orga­
que ton standard de vie soit au même héréditaires », _ ont cessé d'exprimer nisées». 
niveau que le leur ». les intérêts de la majorité des hommes. Sans doute ce mot (( diversité:D peut-

Aux seconds, à ceux qui combattent Mais le sort de l'Europe, pOUIf l'heure, il choquer de bons esprits qui, dans lr~r 
hypocritement l'autonomie et la zone se trouve remis à ces Etats. N'atten- impatience, croient que toute co~p al-
franche, tout en ayant l'aÎir de les dé- sance aux particularismes distraIt du 
f d . d' . dons pas d'eux Clu'en une sorte de qua- but essentl·el. Ils sont tente's de voir en re, nous pourrlOns 1re avec raIson M-

cecI: tre Août fantastique, ils déposent béné- dans une position comme celle-ci, quel-
(( Messieurs les bourgeois, - car vous volement leurs souverainetés. Ils le I,e- que chose de réactionnaire, en tout cas 

êtes bien des bourgeois, de gros bour- ront sewlement s'ils s'y trouvent con-de dépassé. , 
geois, - s'il dépendait de moi, je ne traints pail' une force qui, s'iJls s'y oppo· Mais ces esprits ne reconnaissent-ils 
vous laisserais pas même le bénéfice de saient, ~es ferait craquer. En 1815, Met- pas dans cette diversité le caractère le 
ces cinq mille lires, cair vous n'en avez ternich aussi et Alexandre faillirent bien plus précieux de l'Europe, sa meilleure, 
aucunement besoin. S'il dépendait de proclamer qu'ils construisaient l'Euro- sa plus substantielle richesse? 

.. f ' . '11 l' . Et sans doute, nul ne songe à nier mm, Je vous eralS payer cmq ml e ' 1- pe. Que l'Union de Strasbourg ne solt 
res d'amende, ,car vous avez assez boy- Il S' AlI' , D qu'il faille, dans l'Euil'Ope rêvée, proté-

pas une nouve e amte- lance. ans ger ' et maintenir l'apnort particulié r cotté l'autonomie, vous l'avez assez sa- d " l'U R S S' 't 1 r 
cette comé le ou .. .. JoueraI e des grandes entités nationales qui for-botée, et vous persistez à le faire avec 1 

h . . ., A l' rôle que jouait il y a cent trente ans a ment l'Occident: France, Allemagne, une ypocrlsle qUI n a pas meme ex-
cuse d'être raffinée. Si le peuple val- France, les bolcheviks celui que jouaient Angleterre, Italie, Espagne. Mais il s'en 
dôtain a obtenu quelques avantages, ce les c!l!rbonari, les peuples d'Europe, faut de beaucoup que la civilisation eu­
n'est certes pas grâce à vous, mais bien dans leur diversité sacrée, seraient mé- ropéenne soit seulement la résultante de 
mal~é vous :D. (slIiI, 1. 3) " connus et lésés. l c~s civilisa!ion~ !r!OmphalLteS. (slIilll.3)' 



La géographie de l'EUil'ope, telle 
qu 'e~le nous apparaît aujourd 'hui, est 
relativement re<!ente. Que l'on jette un 
regard sur une carte médiévale: on y 
volt à peine se dessiner 1 la France et 
l 'Angleterre; on n'y -devine ni l'Espa­
gne, ni l'Italie; l'Allemagne y est Ulle 
mosaïque informe. 

En tait, l'Eulfope fut, pendant de 
nombreux siècles, la Bretagne, la Pro­
vence, l 'Aragon, la Castille, l'Euskadi, 
la .Frise, l 'Ecosse, le Pays de Galles, ces 
pays allemands en lutte. contre l'Empe­
reur, et toutes ces villes libres qui de­
vaient former les hanses pour se proté­
ger sans doute contre les pirates de la 
.tia1tlque, mais avant tout pour défen­
dre contre les princes leurs franchises et 
leurs übertés. 

Toutes ce~ communautés, les Etats 
qui iorment aujourd'hui l 'Europe ont dü 
les maîtriser, les subjuguer pour instal­
ler leur pOUVOIr souverain. Mais, -­
voyons iCI la Ileçon dont nous devons 
nous inspirer, - malgré les siècles, les 
persécutions et même les victoires com­
munes, ils ne parvinrent pas à les résor­
ber ou les détruire. Elles forment la tra­
me des nations. Dès qu'une défaite ou 
une crise met celles-ci en péril, cette tra­
me réapparaît. 

Bt voilà l'une des grandes constan­
tes de ce continent: l ' existence de mul­
tIples réalités ethn~ques sur lesquelles 
les Etats n'ont fait qu'établir leurs 
structures centralisées. 

Telle est l 'Europe: un territoire où 
cent cinquante glfOupes ethniques, cent 
cinquante langues se sont imbriqués et 
mêlés. Des Serbes au coeur de l'Alle­
magne, des Celtes au illilüeu des Latms, 
des Germains parmi les Slaves. Et dans 
cette France même, ~a plus ancienne des 
nations et la plus unifiée, des Germains 
et des Italiotes, des Basques, des Cel­
tes, des Catalans. 

« L'Europe, a dit quelqu'un, est la 
terre des petits groupes, des petites ra­
ces, des petites langues, des petites pa­
tries. C'est son originalité et ce qui la 
distingue si fOiftement des autres conti­
nents partagés en grands ensembles eth­
niques. Dans cette complexité demeure 
sa vraie fortune ». 

Ainsi, si l'Europe ne peut se construi·· 
re que dans la mesure où les Etats lui 
abandonnent des parts de leur souve­
raineté, elle ne pourra dégagClf pleine­
ment sa culture _que si elle restitue aux 
communautés ethniques qm en furent 
privées, les moyens de s'épanouir. 

C'est la raison pour laquelle dans son 
Congrès de Versailles, en novembre 
1949, l'Union Fédéraliste des Régions . 
EUlfopéennes a demandé au Conseil de 
l'Europe de conseiller aux Etats mem· ­
bres; 

d'aibord, « d'assurer à toute personne 
appartenant à une minorité linguistique, 
le droit d'utiliser sa propre langue en 
public, dans la Plfesse, devant les 
organes juridiques et administratifs et 
de fonder les institutions culturelles ap­
propriées à ses besoins » ; 

ensuite, « de n'entraver par aucune 
mesure de centralisation, le libre épa­
nouissement des communautés territo­
Ifiales, lequel constitue l'une des meil­
leures garanties contre les déviations 
totalitaires ». 

()ondit;ion troisième 

. Nous voyons bien qu'il existe pour 
constituer l'Europe « une volonté de 
quelques hommes groupés autour d'une 
doctrine et résolus à agir» Nous som­
mes de ces hommes. Mais il s'en faut 
de beaucoup que tous, dans le mouve­
ment européen, aient une vue claire des 
devows qui leur incombent et des tâches 
qui les attendent. A nous de les éclairer. 

L'abbé de Saint-Pierre, l'un de ces 
visionnaires qui, dans les derniers mil­
-le ans de notre Histoire, entreprirent 
d'esquisser le statut d'une Europe uni­
fiée, avait adressé son livre au ministre 
de Louis XV, le cardinal Fleury, grand 
ami de la paix. Le Cardinal Faeury l'en 
remClfCÏa aimablement: «Mais vous ave7 
oublié, écrivait-il, un article essentiel, 
celui d'envoyer des missionnaires pour 
toucher le coeur des princes et les pel" 
suader d'entrer dans vos vues! ». 

1 

-2-

Il n'y a plus de princes, ou SI peu. 
Mais il y a des ministres, des parlemen­
taires, des chefs de clans et des chefs 
d'industrie. Et, grâce à Dieu! .il reste 
encore des peuples. Aux ministres et 
aux parlementaires, aux chefs de clans 
et aux· chefs d'industrie, aux peuples 
surtout nous envClfrons ces missionnai­
res. 

1 
rrOUR D'HORIZON LJ 

A ceux qui pourraient l'oublier, ils di­
ront que -l 'Europe doit se faire, mal'­
qu 'elle ne sera qu'un nouvel Etat, plus 
haïssable et plus injuste que tous les au­
tres, si elle n'inscrit point dans sa char­
te, à côté du respect des personnes, le 
,respect des communautés populaires qui 
forment sa chair vive. 

Charles Plisnier. 

Ceux-là seuls protestent 
qui devraient se taire 

(suite de la 1.re page) 

Quant aux partisans de l ' rurt pour 
l 'art, - beaucoup plus nombreux chez 
nous qu'on ne supposerait jamais, - ils 
ne feraient pas mail du tout s'ils renon­
çaient de temps en temps à la critique 
pour la critique, s'ils appliquaient leurs 
talents à tourner en ridicule les vérita­
bles défauts des valdôtains, - ceux 
dont ils doivent se corriger à tout prix, 
sous peine de disparaître, - au lieu de se 
moquer de leurs échecs ou prétendus 
tels, ce qui sent à plein nez l'autolésio­
nisme, voire le masochisme. 

* * * 
Mais est-il exad que les premiers b{~-

néfices apportés par la zone franche 
sont insignifiants? - Qu'ils paraissent 
tels à des clients du parti libéral, cela 
est natuœl. Ces cinq ou six mille francs, 
la plupart des clients du parti libéral 
les gagnent en une heure. Mais à des 
ouvriers, à des artisans, à des paysans, 
il faut des journées de travail dur, de 
travail réel, pour les rassemblClf. Pour 
eux cinq mille francs sont cinq mille , . 
francs, et non pas cinquante centImes 
comme pour les capitalistes du parti )i­
béral. 

Beaucoup de paysans apprécieront 
même ces cinq mille francs comme d'au­
tres plus aisés appréciCifaient dix, quin­
ze mille. L'argent liquide est rare à la 
campagne. A la campagne cinq mille 
francs sont le résultat d'innombrables et 
patientes économies. On doit rogner sur 
tout pour le «avancClf», on doit vendre 
la fontine et manger du sérac. Ainsi le 
paysan pourra savourer une douzaine de 
kilos de cette fontine qu'il a produite 
lui-même, au lieu de la céder pour pas 
grand"chose aux clients du parti libé­
ral dont la plupart ne produisent rien, , . 1 
mais dévorent pour dIX, et es autres 
prooll'isent plus souvent des choses nui. 
sibles à l'humanité que des choses uti­
les, leur unique principe étant de pro­
duire ce qui est demandé, ce qui rappor­
te davantage, même si cela rend l'hom­
me pervers et malheureux, même si ce­
la empêche de produire ce qui le l'en· 
dlfait vertuel:lX et heureux. 

Une chose encore, qui fait que les pre­
miers avantages de la zone franche sont 
plus appréciés par le peuple que par les 
clients du parti libéral. Ceux-ci n'ont 
généralement qu'un seul rejeton, desti­
né à perpétuer « l'élite»; tandis que 
dans le peuple, il y a généralement clef: 
familles de plusieulfs enfants et même 
des familles nombreuses. Les cinq mil· 
le francs deviennent alors vingt, trente, 
quarante mille. Ce qui peut permettre 
bien des choses, par exemple de faire 
étudier le plus intelligent des enfants , 
de Ile pousser dans l'arène à côté du fils à 
papa, qu'il battra de cent coudées dès 
que l'handicapéconornique sera 8uffi­
samment Iréduit. 

Les clients du parti soi.disant libéral 
(nQus disons « sOI-disant» parce que sa 
liberté de la jungle n'est pas la lîberté 
humaine dont nous sommes partisans et 
défenseurs), les clients du parti libéral 
savent très bien que nous luttons pour 
réduire cet handicrup; d'où leur ['age fu­
rIeuse contre l'Union Valdôtaine, d 'où 
leurs efforts pour l'abattre_ Maisi:Jien 
que leur dieu Mammon soit un dieu très 
puissant, il n'est pas tout-puissant; une 

la guerre en Corée 
Le 19 octobre, une colonne américaint: 

et une nord-coréenne pénétraient dans 
Pyongyang, capitale de la Corée du 
nord. Le jour suivant quatre mille pa­
rachutistes américains étaient lancés 
deflf ière les lignes communistes, au nord 
de Pyongyang, encerclant ainsi un nom­
bre considérable de nordistes. 

Les troupes de l'ONU continuent d ' a­
,vance,r \l'aptdement vers la frontière 
mandchoue, dont elles ne sont plus, en 
certains endroits, qu'à une cinquantaine 
de Kilomètres. 

Importante proposition pour la réforme 
de l'ONU 

Les Etats-Unis ont présenté un im­
portant projet de réforme de l' ONU, 
qui a été contresigné par la France, la 
Grande Bretagne, le Canada, les Philip­
pmes, la Turquie et l 'Ulfuguay , d'où 
son nom de c( projet des sept». 

D'après ce projet l'intervention des 
Nations Unies en cas de rupture de 
paix ou d'acte d'agression devrait être 
décidée non plus par le Conseil de sécu­
rité mais par l'Assemblée génélfale. Et 
cela afin d'éviter qu'une des grandes 
puissances qui disposent du droit de vé­
to au sein du Conseil de sécurité ne s ' en 
serve pour réduire à l'impuissance la 
plus absolue l'ONU, toutes les fois que 
cela convient à une des dites grandes 
puissances. On sait par exemple que 
l'U.R.S.S. a usé et abusé jusqu'à pré­
sent de ce droit de véto; et si les N a­
tions Unies ont pu intervenir en Corée, 
elles le doivent uniquement à ce que 
cette décision a été prise en l'absence du 
représentant soviétique, qui autrement 
n'aurait pas manqué de s'y opposer. 

L'Assemblée générale, au contraire, 
prend ses décisions à la simple majorité 
des voix. D'après la proposition des 
sept, l'Assemblée générale devrait pou­
voir être convoquée par une majorité de 
sept sur onze membres ,que compte le 
Conseil de sécurité, au cas naturellement 
qu'un des grands paralyse l'action du 
Conseil de sécurité en faisant usage de 
son droit de véto. Le privilège que les 
cinq grands s'étaient arrogé, et qui con­
siste dans le droit de véto, serait ainsi 
pratiquement annulé pour ·ce qm ,con­
cerne leur droit de s'opposer à l'inter­
vention de l'ONU dans des cas de 
guerre. 

Quant à cette intelfvention elle sera 
rendue possible par la formation d 'une 
armée des Nations Unies. CeUe-ci devrait 
être formée de détachements entrete­
nus par chaque pays membre de l'ONU 
au sein de sa propre armée et destinés, 
le cas échéant, à partir en guerre sous 
le drapeau de l'ONU. 

La proposition des sept est discutée 
en ce moment par la commission poii-
tique de l'ONU. . 

Un discours du Président Truman 
le 18 octobre, à San Francisco, lors de 

la célébration de la victoire en Corée, le 
Président Truman a prononcé un dis­
cours qui est un avertissement aux conl-­
munistes en même temps qu'un acte de 
foi en 'l'efficacité de la fonction que 1'0 
NU est appelée à remplir pour la dé­
fense de la: paix. Voici les passages sail­
lants de ce discours: 

« Je suis revenu de cette conférence 
(Truman-Mac Alfthur) avec une confian­
ce accrue en notre capacité de mainte­
nir la paix à long terme ... 

« L'action des Nations unies en Corée 
est d'une importance immense pour les 
peuples du monde entier. Pour la pre­
mière fois dans 'l'histoire, les nations qui 
veulent la paix ont pris les armes sous 

force peut lui faire échec: celle qui naît 
de notre union, de l'union des travail­
leurs valdôtains, - paysans, ouvriers. 
artisans, ·petits commerçants, - ferme­
ment décidés à se servir de l'autonomie 
pour élever le niveau de VIe économi· 
que, intellectuel et moral du peuple 
valdôtain. E. PROMENT. 

Ie drapeau d'une organisation interna. 
tionale afin de repousser l'agression. C' es 
Sous ce drapeau, - le drapeau des Na. heure! 
tions Unies, -ces nations ont été vic. insoht 

torieuses. Cela est un pas décisif sur la (beHIe 
route séculaire qui mène à la domina. groUP 
tion du droit dans le monde.... sons, 

cc Aujourd 'hui, à la suite de la lutte taradt 
en 'Corée, les Nations Unies sont plus mant . 
for tes qu'elles ne l'ont jamais été. Nous coup , 
savons désormais que les Nations Unies tanlar 

peuvent créClf un système d'ordre intel'_ liv~an; 
national et une autorité appelée à main. ::;Ult 1. 

tenir la paix. ches e. 
« Notre seul but en Corée est d'éta. naIlles 

blir la paix et l'indépendance. Nos trou. dien r 
pes ne resteront dans ce pays qu'aussi malll. 

1 N · . l' - 1'/ ou longtemps que es abons umes ex\. h' 
geront p·our la réalisation de ce but. au

V
c .' 

Nous ne -cherchons pas à annexCif de _ ISI~ 
nouveaux territoires ni à obtemr des fOu~ E 

privilèges. Que cela soit clair comme le ron s 
. 1 d N - , d 'ence cnstal pour tout e mon e. ous Il a. d 

vons pas de desseins agressifs en Corée, aboI'- S 

comme nuile part d'ailleurs en Extrê. couron 
me-Orient ou ailleurs. Aucun pays aIl leurs ' 
monde qui aspire vraiment à la paix tout~ 
n'a des raisons de craindre les Etats. fon~e, 
Unis. La seule victoire · à laquelle nou, la ou 
aspirons, c'est la victoire de la: paix ... tom?~: 

« Nous devons reconnaÎtlfe qu'au fur 26 cl 
et à mesure que nous avons progressé en ad 
dans les années -d'après-guerre, notre ne),. c 

politique visant à la constitution d 'un de~:rE 
monde pacifique a rencontré l' opposi. ei 
tion constante de l'Union soviétique ... en COll 

« Si- l'Union soviétique et ses satelli. à 440 
tes coloniaux maintiennent des forcel à 44~. 
armées d 'une très grande puissance, tl80 ~ 
aussi bien en Europe qu'en Asie, ces Le J 
armées constituent une grave menace M.M: 
pour le paix. Aussi longtemps qu'ils NaVIlle 

maintiendront . ces forces et qu'ils les seph d 
emploieront pour intimider les autre~ La, Ma 
nations, les hommes libres dans le mon. cc le n 
de -n'auront d'autre choix, s'ils veulent grande 
demeurer libres, que d'opposer la force Notr 
à la force. . M. H. 

(C Nous sommes conscients des dan. barytol 
gers qui nous font face. Nous sommes que ap 
décidés à nous préparer pour y répon. tallfes: 
dre. Qu'aucun 'agresseur ne commette pellatIc 
une erreulf sur ce point ». Vatze ) 

Les 
Echecs français en Indochine deux -d 

On sait que depuis des années la gué. Vieru 
rilla sévit en Indochine entre les trou· légers 
pes françaises et du Vietnam (gouver- le talw 
nement indochinois légitime), d'un côté, l'une tl 
et les troupes communistes du Vietmmh, malS al 
de l'autre. là des 

Cette guérilla s'est transformée ces guerre, 
derniers jours en guerre ouverte. Sous que, d< 
la pression subite et intense des commn·le peup 
nistes-nationalistes de Ho - Chi - Minh Voici 
(vraisemblablement soutenus par leur~ égorie 
voisjns et coreligionnaires chinois), les 
troupes françaises et vietnamiennes onV[C:::== 
dû abandonner toutes leurs positions S 
sur les confins de la Chine, à l'exception UC 
d'une seule, qui résiste encore. Une 
garnison a été niassaClfée, deux colon- au' 
nes en marche entièrement détruites. 

L'empereur du Vietnam, Bao-daï, Le M 
qui passait ses vacances à Cannes, aune .vis 
laissé la France pour son pays. Le mi-œ.alal.s 
nistre de l'Union Française Letourneau R~stIvo 
ainsi que le général Juin, résident gé'/ln :es 1 av 
nétral au Maroc, se sont immédiatementlc era , a 
rend~s en Indochine pour étudier ln ~i~iiiuo 
questIOn sur place. cc No 

PRIX ST--VINCENT ~;~sd 
Quelques membres du jUif Y étant ma.pbal,s dan 

1 l , d · d' . d . S· emes a?es, a]u .lc~tIOn e~ pnx. amt tres de 
Vmcent: d e htteratur;, .mterna~l?naUX guer la 
et pOUIf auteurs valdotams, a ete ren' l'antith 
voyée _ est l'Et 

" . ra à m 
ANNUAIRE des TELEPHONEStravailll 

La STIPEL informe ses abonnés q~'à Le 1\ 
partir du 25 Octobre ils pourront se ren· Pous, t 
dre à l'Agence Ilocale pour retirer le o~.~aIl( 
nouvel annuaire des téléphones. Ils de'r~,n Ietren 

/ A l 't ffes s at 
vront Pd~esbenter en medme temp~, a qUl .- lui fas 
tance a onneme~t u qU3;trleme tr~1lans se 
mestre 1950 et resbtuer l'anCIen annwp- Nous 
re, qui doit être retiré de la circulation ations 
afin d'éviter des errela'S dans le s~rvige, aites. 
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~l A Châtillon 1 A 'T R A VER 5 L A V A L L E El 
_LABATAILLEDES"REINES" ~~-A-OS-T-E~~-n-~-en-ep-~-~-sd-~-r;-km-~-~~t~t 

e~na_ C' est dimanche 22 octobre. Vers deux 
;SlOn l ' " d' " , N . heures de apres-ml 1 une ammatlOil 
: ,a. insolite prend le bourg et le faubourg 
~ VIle. (belliqueux) de Chaméran: çà et là des 
ur a dl' , groupes, des gens sortant ' e eurs mal .. 
111na- " d l d sons s echelonnant ans a rue, es r c-
l tt tarades musicales, quelqu'un même hu, 
u i ~ mant de la pOUdre dans l'air. Tout à 
Jo~~ coup retentissent les édlats de la belle 

U-' s lanl8il'e locale, elle est en marche, nous 
lues "h r 

intel'. livrant ud~fi' l~uslqu~ Joye':lse, dare le. 
, ~uit un e e guerrier cuneux eva-

naln· fit t t ches en orme opu en e, ou es avec SOIl-

l ' ' t nailles bruyantes et à leur côté le gar-
c a· t d l bAt " trou, dien mon agnar , un ong a on a la 

'aussi rnall1. , , . ' 
l ' ,' l~OUS VOlCl au grand pre de la fOliI'e, 

eX1· 'f b t aU champ sporti . 
l~. Vision d ' ensemble ravissante: une 

:lI' d' e foule énorme (et c'est peu dire) toute en 
r es d Il " t l' , l 

I ron sur e pre, e a ee aUSSI sur e mur 
me e ' l ' " A ' l , 0' d 'encemte et a praine a cote, su[' es 
,Ua. d' l db l , , abords , u pre, es gran s ou eaux ,eu 
,oree 't ' 1 b' , l' , t .. .' couronne agI es par a Ise mc mant 
JX re· leurs hautes tiges flexibles, plus haut 
TS ail 1 Il' d f' , d 

o ' toute a co me 0 ans une eene e vert 
paiX • d ' d" ft t fonce, e Jaune et or s exposant sous 

" a s· la douce clarté d'un pâle soleil d'au­
nous 
, tomne. 

al~.. . 26 vaches participent à la joute: il y 
u u, en a de Châtillon (et Cham~an y dOlm-
J'feSSe 0 l' 0 d'A h d 1 M ~ t ne), de orgnon, nt ey, e a ag-
;, re deleine et de Valtornenche. 

u~ Elles sont classées par catégories. On 
JpOS1. t Il dl' ( 'd ' , 
o en comp e e ere pOl s superIeur 
q~~i:' à 440 Kilos), 10 de 2ème (poids de 380 

faor
c 

1- à 440 Kilos), 5 de 3ème (poids jusqu 'à 
cel R'l) 'an 380 lOS. ,ce, ' 

! ces, Le Jury campagnard est composé de 
~nace M.M. Michaud Joseph de ChâtilUon, 
qu'ils Navillod Julien d'Anthey, Vesan .10-
.ls les seph de Tor,gnon et Vittaz Zép,hirin ~e 
mtres La Magdeleme, ces deux dermers dits 
mon. « lè mostacz3irds », ayant moustache 
~ulent grande et, touffue. " 
force Notre Vigoureux secretaIre communal, 

o M. H. Reboulaz, fait passer sa VOIX 
dan, baryton~le dans un grand cor acousti­

mmes q~e appelant le~ rein~s, et leurs pro~ne­
'épon. taN'es. On auraIt agree cependant l ap­
mette pellation dans n?tre fort patois. « La 

Vatze» sonne mIeux que « la mucca ». 
. Les vaches sont amenées deux par 

)chme deux dans l'arène. 
t gué, Viennent d'abord les moindres (poids 
trou, légers 3ème catégorie). Elles remuent 

mver- le talus de terre, reniflent, se couchent, 
côté, l'une tourne à côté de l'autre, pensive, 

mmh, mais auçune n'attaque. On se dit: voi­
là des animaux sages,abhorrant la 

e ces guerre, conscients de noure terrible épo-
Sous que, donnant une leçon de paix à tout 

mmu, le peuple réuni. 
Minh Voici le tour des vaches de 2ème ca­
leurs tégorie (poids moyens). En majol'iV~ 

;), lesr,",========================= !s on~;-
.itions 
~ption 

Une 
colon· 
Lites. 

Succès de l'expérience 
autonomiste en Sicile 

o-daï, Le Ministre Seelba fait en ce moment 
les, aune visite officielle en Sicile. Reçu au 
le mi- al ais de la Ré~ion par le Président 
rneau estivo, le Ministre de l'Intérieur, a­
lt (lé. rès avoir p3il'lé du régionalisme en ~é­
em:nt éral, a déc~aré91!'il était fier d',annon-

l' cer que « 1 expenence autonomtste en 
1er a iSiciie 0, tout à fait réussi ». 

« Nous autres Siciliens, a=t-il ajoutti, 

1 T DUS compr~n.ons ~incèrement l~s prob,lè­
mes du re~tonaltSrrie, ce qUt n'arnve 

t ma,pas dans tous les milieux. Certains pro= 
Os . t blèmes sont du ressort de l'Etat, d'au-

am . 't d 1 R" "1 f d / Jnaux gres le la. ed~tond' ,matsEt aut, ema.~-
, 0 uer a e~en e un tat qut serait 
:! ren'l'antithèse de la Région. La Région 

~ est l'Etat lui-même et cette visite servi= 

NES
ra à mieux nous connaître pour mieu,'v 
'travailler en commun ». 

5 qu'à Le Ministre de l'Intérieur a, selon 
;e rén,nous, très bien posé le problème de la 
lrer le con,~ance. Il, faut que la Ré~ion reste 
'ls de.- entIerement lIbre ,dans les fonctions que 
, quit- e~ statuts lui .attribuent, et que l'Etat 
, t i Ul fasse conflanèe, étant donné que 
le r: Hans ses fonctions la Rég-ion est l'Etat. 
~n~~l: Nous félicitons les Siciliens des décla-
1 at!~nra~ions élo,gieuses que le Ministre leu[' a 
~rVlCe, altes. 

elles pactisent pour lenors compagnes 
precédentes, afnrmant un esprit paCl­
tique; quelques-unes d 'humeur guerri~~­
re, pressentant la fina/le des grosses 
rel1les attaquent, bataiùle courte, er. 
coups nets, décisifs. 

Arrivent enfin sur le stade les puis­
santes reines (poids lourds). On les voit 
les yeux dans les yeux, courroucées, les 
narines fumantes, balançant leurs flancs 
robustes. Elles sentent qu 'elles ne doi­
vent pas déchoir de Jeur haut rang ùe 
tortes reines ou qu 'il faut le œgagner, 
et la bataille s' engage violente, 0 impé­
tueuse, en attaques et contre-attaques, 
avec des feintes de calme et des assauts 
inopinés, la force brute toute déployée 
palalssant s 'équilibrer, puis prenant 
tout à coup le dessus vigoureusement 
pour la victoire. 

Tout le grand monde accou['u, des 
personnalités du Casino aussi, ont t é­
moigné un vif intérêt à la bataille des 
reines, de nombreuses photos ont été 
pnses. 

La bata~lle terminée, le jury se réunit 
à la salle communale en séance publi­
que. Ml'. Maron-Pot, l'ami du penple, 
notre syndic actuel, cède son fauteuitl au 
chef du jury. On dresse les comptes. on 
discute, on décerne les prix. 

Dans la 1ère catégorie est proclamée 
reine absolue (pesant 498 K.) la vache 
( .Farinella» de Ml'. Artaz Pie de Chi­
tJllon (Chaméran) et seconde reine la 
vache « Stella », de M. Fosson Emile de 
Châtillon. Dans la 2ème catégorie la 
victoiore est adjugée à la vache « Trion­
fa » de M. Bonjean François de Châtil­
lon (Chaméran) et dans la 3ème à la va­
che « Marquisa » de M. Lucat Louis de 
Torgnon . 

N 'oublions pas que le jour « di reine » 
a été aussi celui des bons buveurs et de 
la chanson «.. les montagnards... IJes 
montagnards sont là ... ». 

On remercie et félicite les organisa­
teurs (1) de la bataille des ireines 1950, la, 
quelle répond à une belle tradition val­
dôtaine et à un sentiment profond de 
nos bons campagnards. 

barbegrise 

(1) MM. Hilaire Reboulaz, Emile Morandini, 
Michel Loddo, D,Ile Valentine Neyroz, 
César Gorret, J, Baptiste Vittaz (il en est 
le chef) et ses sapeurs-pompiers, le docteur 
Charles Marcoz, vétérinaire (qui ne connaît 
l'enchantement de ses métamorphoses) et 
autres, 

b, 

La VaLLée d'Aoste 
à l'avant-garde 

La Vallée d'Aoste est la r égion d'I­
talie qui possède le plus ~rand nombre 
d'Auberges de la Jeunesse. Ces Auber­
ges de la Jeunesse,qui font partie de 
l'A~sociation Nationale des A. J., fédé­
rée à son tour à des associations de plu­
siéur~: autre pays jusqu'à former une vas­
te -organisation internationalle, ces AubeL'­
ges de la Jeunesse attirent chez nous un 
nombre toujours plus grand de jeunes 
visiteurs de tous les pays grâce aux 

o avantages de tous ~enres qu' elles leur 
offrent. 

A l'heure actuelle nous comptons dé­
jà sept de ces auber~es en Vallée d'Aos­
te: à La Thuile, à ,courmayeur, à Cham­
poluc, au Breuil, à St. Christophe, ft St. 
Nicolas, à Aymavilles. 

Voici en quels termes s'exprime à 
leur sujet un journaliste sicilien dans le 
« Giornale di Sicilia» du 3 septembre 
dernier: 

« La Valle d'Aosta ha ' saputo trarrc 
le logiche .e intelligenti conseguenze del= 
la autonomia che le è stata concessa. 
Difatti, mentre in tutta Italia gli .'lIber= 
ghi della Giovent,ù non arrivano Il ven­
ti, la piccola e operosa Val d'Aosta ne 
]Jos:;iedc già sette ed è in grado pertanto 
di imprigionare nella rete dei suoi pic­
coli ridenti alberghetti le gaie cornitivc 
di giovani che vengono da tutto il mon­
do ». 

iU. le t.:ltau. Gabioud parmi IIOUS 

Nous avons appris avec plaisir la 
nouvelle ,que ~1. le Chan. Gabioud, 
Prieur du t;r. St. Bernard, a été appel(~ 
au Grand Séminaire d'Aoste en qualité 
de Supérieur spirituel. 

Nous sommes certains que le ['ayon­
nement de sa pensée se fera sentir aus­
si dans notre vie culturelle par ses con­
férences très appréciées. 

Nous lui souhaitons lIa bienvenue. 

l\uuveau GéUUlètre 
Nous avons appris avec plaisir que 

Ni. Albert tVuiuermoz vient d'obtenir 
brillamment son diplôme de géomètre. 

Nous en sommes d'autant plus heu­
reux que notre nouveau géomètre méri­
tait bIen ce succès. OblJigé de travailler 
pOUir gagner sa vie, il sut cependant 
consacrer à l'étude, en vrai autodidacte 
mtelligent et courageux, ces rares heu­
res de liberté que d 'autres jeunes gens 
ont coutume de dédier aux diver .. 
tissements. Avec cela excellent valdô­
tain, s 'occupant activement de nos pro­
blèmes au sein de la section des tra­
vailleurs valdôtains de la Cogne, dont 
il est un des membres les pUus influents. 

Nous lui présentons nos plus vives fé­
licitations. 

Dé~è8 

Mr. Jules Jeantet est décédé au bel 
âge de 84 ans. Coiffeur de son métier. 
lUI'. Jeantet était aussi connu comme 
marchand de t,ruits et vendéur de « tl'a­
plan ». Il les vendait, on s'en souvient, 
devant la chapelle de place Saint Grat. 

Toujours gai, Ml'. Jeantet était le ty­
pe des bons valdôtains d'autrefois. Nous 
le voyons encore, tranquillement assis 
sur sa chaise, rue Croix de Ville, dans 
son attitude vénéraBle et débonnaire à 
la fois. Nous adressons nos condoléan­
ces à sa famille. 

HOS~J<.;S. - Les Bossoleins sonl·ils 
coulelltll '1 
Dernièrement, à Bosses, on a inaugu­

ré solennellement les nouveaux bâti­
ments de l ' alpage communal ainsi qu'un 
ancien ru ,reconstruit à neuf. Nos Auto­
rités Civiles et Heli~ieuses ont voulu 
honorer de leur présence cette cérémo­
nie. Qu'aurions-nous pu faire nous au­
tres, pauvres paysans, habitant le som­
met d'un des derniers vallons du Val 
du Gr. St. Bernard sans l'aide qui nous 
est venue du Conseil de la Vallée? C'est 
grâce à l 'autonomie et merci à ce Con­
seil de la Vallée si notre beau projet a 
pu être réalisé. ' 

Nous avons bien voté. Les hommes 
que nous avons voulu mettre au gouver­
nement de notre Vallée comprennent 
les misères des paysans, surtout de ceux 
qui doivent cultiver les hauts coteaux 
de la montagne. 

Le geste des « SoccaH, » n'a pas été 
vain puisqu'on reconnaît que « c'est 
bien juste que les paysans valdôtains 
qui se sont battus avec acharnement 
pour leur liberté et pour le progrès du 
pays soient les premiers à bénéficier des 
avantages de l'autonomie ». 

Que la Providence protège ces bons 
administrateurs; et nous, sachons les 
conserver longtemps au service et à la 
direction de notre Vallée, pour le plus 
grand bien de tous les valdôtains. 

Cependant des malins insinuent que 
le Conseil de la Vallée 0 a trop de sym­
pathie pour les Bossoleins, et ils vou­
draient, ces «curieux» personna~es, 
Clue l'on passe directement par Rome 
ou par Berne pour résoudre à leur avan­
tage certaine petite difficulté communa­
le qui dure depuis plus d'un siècle ét 
nous a fait passer à l'histoire comme des 
querelleurs. Quant à nous, au contraire, 
nous comptons fermement sur le COll­
seil de la Vallée pour résoudre ce pro­
blème qui n ' a déjà que trop duré. 

La Commune de Bosses prend chaque 
année une iJ?portance toujours plus 
grande au pomt de vue touristique, et 
cela ne fait que donner toujours plus 
de poids à la solution proposée par les 
Bossoleins de Bosses. A qui ferons-nous 
appel, sinon à ces Autorités Régionales 
qui nous ont déjà donné tant de preu­
ves de leur compréhension et de leur 
impartialité? Cette querelle ultra-cente-

venu de lui imposer un juste et énergi­
que: halte! 

Des Bossoleins de Bosses 
11\'I'ROD 

C'est avec [e coeur plein d'amertume 
que notre population a vu partir son 
bien-aimé Curé, Mr. l'Abbé René Car-

, rel, qui vient d'être transf~é à Saint 
Vincent. Jamais cette hypothèse péni­
ble n'avait été envisagée, jamais nous 
n 'avions pensé que nous aurions pu être 
privés de sa paternelle direction. 

Il n 'était parmi nous que depuis qua­
tre ans et, pendant ces quatre années 
qui nous ont paru si courtes, il avait 
animé la paroisse pa[' son zèle, son ac­
tivité, son ardente spiritualité. Profon­
dément bon et charitable, il avait con­
sacré sans réserve son aide et son assis­
tance aux malades et aux vieillards. 

N os enfants perdent en lui un guide 
éclairé et sûr, qui veillait au dévelop­
pement et au perfectionnement de leur 
âme et ,qui savait toujoU['s trouver le 
mot qui fait comprendre et qui chemine 
jusqu 'au coeur. 

C' est pour être dignes de ses exem­
ples et des leçons de courage chrétien 
qu'il nous a données que nous acceptons 
cette épreuve. Mais son souvenir reste­
ra toujours vivant parmi nous 0 et, en lui 
exprimant notre filiale gratitude, nous 
l'accompagnons de nos voeux afin qu'il 
puisse trouver, dans le nouveau champ 
de son apostolat, les consolations qu'il 
mérite. 

LA-'I'HUILE. - Décès 
Auguste Vauterin n'est plus! 
La mort inexorable nous l'a arrachl~ 

à l'âge de 52 ans tandis ,qu'on lui souhai­
tait de vivre encore longtemps, très 
longtemps, malgré son mal, entouré 
des soins les plus affectueux de ses pa .. 
rents et <de ses nombreux amis qui le 
chérissaient sincèrement. 

Il avait passé 30 ans de sa vie dans 
les mines, mais malheureusement le ter­
rible mal qui tue si grand nombre de 
mineurs vint ['arracher à son travail et 
ne 'Cessa plus de le torturer jusqu'à la 
mort. 

Excellent valdôtain, nous le citons a­
vec orgueil comme un mre exemple de 
travailleur énergique, infatigable, sévè­
re envers lui-même, mais juste, géné­
reux et bon envers les autres, insouciant 
du danger et -des difficultés qu'il réus­
sissait toujours à surmonter. 

Tous les mineu['s et les Dirigeants de 
ces mines qui portent l'empreinte de 
son travail intelligent ainsi que la po­
pulation tout entière le La-Thuile et 
des Communes voisines l'accompagnè­
rent à sa dernière demeure, le coeur ser­
ré d'émotion. 

Tout le monde l'aimait et l'estimait 
et son souvenir restera profondément 
gravé dans notre mémoire et dans no­
tre coeur. 

C'est avec la plus profonde sincérité 
que nous prions ses parents d'agréer 
nos condoléances émues. 

'l'OHG~O~. - Naissances 
Deux naissances à Torgnon: 
Alida, de ~. Machet Victor et Mme, 

née Bétemps Alda. 
Césarine, de Mr. Mus Pantaléon et 

Mme, née Maguet Benoîte; 
Nos félicitations aux parents et nos 

meilleurs souhaits de prospérité aux 
bébés. 
VILI,E~EUVE. - Décès 

Le Chantier hydroélectrique de Cha­
vonne vient de perdre au début du mois 
un de ses chefs-techniciens, M. Ferl'OQ 
Cyrillle, à peine âgé de 56 ans. 

Encore en pleine vigueur, il a été em­
po['té presque subitement par un coup. 
Honnête, travailleur ,de caractère en­
joué, il laisse un vide parmi nous. Ses 
Chefs, ses cam3irades de travail et se3 
subordonnés ont tenu à l'accompagner 
au Champ du Repos. 0 

La population de Rhèmes-N. Dame, 
intervenue au complet à ses funérailles. 
a démontré combien il était aussi es~ 
timé -dans son pays natal. 

A sa veuve ainsi qu'à ses trois enfants 
nos condoléances bien sincères. 



Calendrier des courses de ski 
en Vallée d'Aoste 

Le Bureau Régional du Tourisme commu­
nique le calendfl~r suiva~t des co~rses de 
SkI, nationales et mternatlOllales, qUI auront 
lieu cet hiver prochaIn. 

14 Janvier 1951 .. Coupe du Conseil 
de la "allée" li. Cogne ou li. Courmayeur. 
Course nationale de fond (18 km.), orgam 
sée par les associations des respectives 10· 
calités. 

25-28 Janvier" Championnats Fé­
déraux de 2 w

• et aw
• catégorie" :)ec 

leur Alpes Occidentales, li. LaThuile. Orga· 
nisés par le Ski Club Rutor et l'Union Spor­
tive Cogne de La·Thuile. 

28 Janvier" Coupe Cogne" à Aos­
te ou li. Plia. Course natlOnale de grand fond 
(km. 35). Organisée par l'Union Sportive 
Cogne, Section Ski - Aoste. 

4 Février" Coupe Bich" à Valtour· 
nanche. Course nationale alpine à estafettes. 
Organisée par le Ski Club Cervin du Breuil. 

Il Février" Coupe Weismatten" à 
Gressoney·St·Jean. Course natlOnale de sla· 
lom géant. Organisée par le Ski Club Mont 
Rose de Gressoney·St·Jean. 

18 Mars" Coupe Marcel Collomb" 
à La·Thuile. Course nationale de descente 
libre et obligatoire. Organisée par l'Union 
Sportive Cogne de La-Thuile. 

19 Mars" Trophée du Peti~-St-Ber­
nard li. La Thuile. Descente hbre mter­
nation~le à invitations. Organisée par le Ski 
Club Rutor de La·Thuile. 

1er Avril .. Trophée Perce",lent du 
Mont Blanc" à Cour~ayeur . . Coyrse m­
terllationale de slalom geallt li. InVltatlOns. 
Organisée par le Ski Mont Blanc de Cour· 
mayeur. 

6-7 Avril" Trophée du Cervin" au 
Breuil. Course internationale de descent~ 
libre à invitations. Organisée par le SkI 
Club Cervin du Breuil. 

15 Juillet" Coupe des Télép~.éri­
ques du Mont-Blallc" au Col ~u Gea!lt. 
Course internationale de slalom geant a lll­
vitations. Organisée par le Ski Mont·Blanc de 
Courmayeur. 

Cours populaires et de langue française 
~ 

La surintendance des Ecoles est en 
train d'organiser l'ouverture de cours 
populaires (pour adultes et pou~ j~unes 
ayant dépassé les douze ans) am SI que 
de Cours de perfectionnement de Lan­
gue française. 

Types de cours populaires: A) ms­
truction élémentaire inférieure; B) ins­
truction élémentaire supérieure (5ème); 
C) Culture générale et orientation pro­
fessionnelle pour ceux qui ont déjà le 
certificat de 5ème. Les cours sont gra­
tuits et dureront du mois de Novembre 
au mois d'Avril. On reçoit les inscrip­
tions aux ,Sièges des Ecoles élémentaires 
et des Directions didactiques. 

L'Assessorat à l'Instruction Publique 
a rappelé à tous les Syndics de la Vallée 
la nécessité d'instituer des Cours libres 
de langue française aux frais de l'Ad­
ministration de la Vallée. 

Les citoyens qui désirent suivre ces 
cours, peuvent le faire en présentant u­
ne demande sur papier libre au Syndi{' 
de la commune où ils résident. Les Cours 
auront une durée de 6 mois, au terme 
de laquelle des certificats d'étude seront 
délivrés. 

A VENDRE, à Aoste, maison rustique 
à deux étages, adaptable pour logements, 
3, Rue Abbé Chanoux. 
S'adresser à M. FARINET Joseph, Via Cer­
naia, 3, Moncalieri. 

ON CÈDERAIT la moitié des débris d'une 
coupe de bois, à Valgrisanche, contre le 
transport de l'autre moitié à Aoste. 
S'adresser au journal. 

Commune de Quart 
Le jour 18 novembre prochain à 9 

heures, dans la maison Communale, au­
ront lieu les enchères provisoires pour 
lIa Jocation des pâturages Communaux 
Chaléby - Fontin - La Seyvaz et Cl ­
nevé, sellon la méthode de l'extinction 
de la chandelle vierge. 

Prix base pour cha'que pâturage: va­
leur équivalente à Kg. 1.600 de fontinc 
pour les pâturages de Chaléby et La 
Seyvaz, Kg. 1200 pour le pâturage de 
Fontin et Kg. 610 pour celui de Cénevé . 

Dépôts préalables il'espectivement de 
L. 100.000, L. 80.000 et L. 40.000. 

Cahier des charges visible au Secréta­
riat de la Commune durant /les heures 
de bureau. 

Quart, le 24 octobre 1950. 

Le Syndic: Rosset Aimé. 

Département de l'Agriculture 
et des Forêts 

Décret n. 153 Proto n. 1574-6 

Le Président de la Junte Régionale 

Vu l'istance en date du 1-9-1950, par 
laquelle les propriétaires des terrains 
-devant être arrosés par les eaux de la 
projetée installation d'arrosage à pluie 
et fertirrigation de « Cétroz», dél'lvant 
du torrent Peson, dans la commune d'li}­
troubles demandent la convocation de 
l'assemblée générale des usagers in té­
iressés à la constitution d'un consortium 
d'irrigation; . 

Vu les actes allégués à l'instance (pla­
nimétrie de la localité arrosée, liste des 
usagers et schéma des statuts du Con­
sortium) ; 

Vu les art. 55 et 71 du D.L. 13-2-1933, 
n. 215; 

Vu le règlement du 8-5-1904, n. 368; 
Vu l'art. 4 du D.L.L. 7-9-1945, n. 545 ; 
Vu la Loi Constitutionnelle du 26 fé-

vrier 1948, n. 4; 

Informe 
1) L'instance, les listes des proprié­

taires, la chorographie indicative du ter­
ritoire à arroser et le projet des statuts 
resteront déposés au Secrétariat de la 
commune d'EtroUibles pendant vingt 
jOUirS, à partir du jour de l'affichage du 
présent d écret au tableau d'annonces de 
la ,commune, afin que quiconque y est 
intéressé puisse les examiner et produi­
re les éventuelles réclamations dans le 
temps fixé. 

2) L'assemblée générale des propri~­
taires intéressés est convoquée pour le 
jour 26 novembire 1950, à 15 heures, 
dans les locaux de la Maison Communa­
le d'Etroubles, ,afin de délibérer, -
sous la présidence de Mr. le Géom. Ar­
baney Flavien, Assesseur à l'Agricultu­
re et aux Forêts, - touchant la consti­
tution du Consortium, l'approbation des 
Statuts et la nomination de la Députa­
tion provisoire. 

3) Les intéressés seront informés du 
présent décret par des affiches appli­
quées dans la commune d'Etroubles et 
des avis qui devront être affichés au 
tableau d'annonces de cette même com­
mune et insérés - par les soins des pro­
moteurs du Consortium-dans la Feuil­
le d'annonces légales de la Vallée d' Aos­
te ainsi que dans les journa'ux « l'Union 
Va1dôtaine» et « II Lavoro ». 

Aoste, le 18 octobre 1950. 

Le Président: S. CAVERJ. 

SIL M A 
Rue Lostan N. 4 - AOSTE - Tél. 21 -93 

Uonstruction et réparation de machines 

pour industrie, bâtiments, routes,' téléfériques et agriculture 

Travaux de "orge 

( 'harpenterie métallique 

Département de l'Agriculture 
et Forêts 

D écret n. 155 Proto N. 1212-6 

L e Président de la Junte Régionale 
Vu le verbal d e l'Assemblée générale 

des usagers de la projetée installation 
d 'arrosage à pluie et fertirrigation de 
Hône-Bard; . 

Vu son propre décret n. 134 Proto N. 
1212-6, en date du 28 août 1950 ; 

Vu l'art 27 du règlement 8 mai 1904, 
n. 368; 

Vu le D. L. du 13-2-1933, N. 215; 
Vu l'art. 4 du D.L.L. 7-9-1945, n. 545; 
Vu la Loi Constitutionnelle du 26 fé-

vrier 1948, n. 4; 

Informe 
Les propriétaires de terrains compris 

dans le territoiœ englobé par le Consor­
tium d'arrosage à pluie et fertirrigation 
de Hône et Bard, présentement en voie 
de constitution, et tous ceux qui peu­
vent y être intéressés, - que le verbal 
de l'assemblée générale des usagers de 
ce même consoirtium, tenue à Hône le 
1 octobre 1950, restera déposé au Bu­
reau Communal de Hône pendant vingt 
jours à partir du jour de la publication 
du présent avis, afin que quiconque y 
est intéressé puisse l'examiner et pro­
duire les éventuelles réclamations ou ob­
servations dans les vingt-cinq jours qui 
suivront la publication. 

Les intéressés seront informés du pré­
sent aVIS par des affiches qui devront 
être appliquées-par les soins des promo­
teurs du Consortium - aux tableaux 
d 'annonces des communes de Hône et 
de Bard, amSI qu'insérés-toujoUil'S par 
les soins des mêmes-dans la Feuille d'an-

/ 

nonces légales de la Vallée d'Aoste ail) 
si que dans les journaux (( II Corrier 
della Valle d'Aosta» et (( l'Union Val ) 
dôtaine ». 

Aoste, le 18 octobre 1950. 
Le Président: S. CAVER!. 

Nouveautés d'hiver 

Couvertures 

Tissus en tous genres 

Maison PÉ'I'UOZ-llii\ RT"~UR 

66, Rue Ed. Aubert, - AOSTE 

Châtillon 

POLYDISPENSAIRE 
ouvert aussi aux inscrits~à la Mutualité 

Maladies de l'appareil respiratoire, car_ 
dio·vasculaire et digestif: 2",e et 4me 

jeudi du mois, de 16 à 18 heures. 
Maladies des yeux - Visites et opéra . 

tions: 2me et 4",e vendredi du mois de 
17 à 19 heures. 

Maladies de l'oreille, nez et gorge -
Opération des amygdales, adénoïdes 
etc.: 1er et 3me lundi du mois, de 15 
à 17 ht ures. 

Maladies de la peau et vénériennes -
Traitement d~s hémorroïctes, varices, 
sans opération: 1er et 3we mercredi du 
mois de 17 à 19 heures. 

Maladies des dents .: Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Aérosolthérapie - Marconithéraple 
Rayons X - Rayons ultraviolets 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôta ine - Aoste 
Autorisation de l ' APB n. 357 
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La lIlaiSOIi de loeubles 

BAL - 24, Rue de Sales, AOSTE 
baisse ses prix sur toutC's qualités de meubles: chambres et salles à manger 
complètes et autres meubles séparés, de style et communs; sophas, chaises 

lits en fer el en bois, matelas en laine et crin. Feuilles de maïs. 
Elle informe aussi son honorable clientéle qu'elle fabrique et répare 

toutes qualités de sommiers en fer et en bois à des prix très convenables. 
Meubles d'occasion en trés bon état à des prix modérés. 

Livraison à domicile. 

Tout! 
rant à 
lex et 
rendue 

Apr4 
Mr. le 
peler J 

tirèan 
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les cal 

Mr. 
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MAGASINS AURORA 
souveu 

50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) - Tel. 21-58 

guerre 
la reC4 
paix e 
apprIs 
te auc 
affliger 
fort SI 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 21-g8 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes et jeunes·gens 

(puro laine) L. 5.000 - L. 7000 . L 8,000· L. 9,000 
L. 11.000 - L. 12.500 - L. 14.000 

Modéles dernière mode L. 14.000 
Complets pure laine (gris, noisette, mar-

ron) L. 7,000 - L. 8500 
(Bleu, noir) L. 9.000 - L. 11 ,000 

Gabardine côtelée (bleu, marron, vert) 
Pantalons pour la fête , (pure lalno) gris, noi-

sette L. 2.900 - L. 3,500 
Pantalons ski - Fuseau, Gabardine L. 3.500 
Pantalons type laine L. 750 
Vestons de velours (glacche) «Vlsconli .. (bleu, 

marron, gris, noisette) L. 5.000 . L. 6900 
L. 7 500 - L. 8.500 

Modèles brevetés pour chasseurs (ve-
lours) L. 9,500 

Vareuses pour hommes (giaccheltoni) pure 
laine (gris, noisette, marron) L. 9000-12.000 

Canadiennes (glacche a vento) L. 7,500 
,. doublées de peau L. lU,OOO 

Imperméables pour hommes (pur coton 
maco' modéles brevetés) L. 5.050 

Imperméables 'double tissu réversible, 
pure laine l. 12.000 

POUR VOS ENFANTS 
Pardessus L. 2.500 - l. 3.500 
Complets (pant. longs) l. 4.500 - L. 6500 
Imperméables «Pirelli,. L. 2500 - L. 3.000 
Pantalons de ski L. 1 200 - L. 1.500 
Manteaux de fourrure pour 

petits enfants L. 3.000 - L. 4.000 

POUR DAMES 
Manteaux de fourrure 

Agneau beige 
Lapin noir 
Chevreau marron 
Mouton doré 
Agneau de Groënland 

noisette, marron 

L. 14.000 sauver 
L. 12 000 fiOUl' 1 
L. 16.000 gurant 
L. 26.000 de leU! 

rolains L. 18.000 b 
iencl 

Cols de fourrure montr! 
Renard argenté, renard de l'Ala~ka, loup paIx p 

sibérien Aprt 
Imperméables le rub: 

Gabardine couleurs changeantes avec teau, t 
chapeau, sac à main, gants (bordeau, noir) préau. 

Manteaux et paletots 
Noisette, gris (pure laine) L. 8.500 
Bleu ciel, bleu foncé L. 11.000 
Modéles dernière mode 
Col d'antilope L. 14000 - L. 16 000 L. 18.000 
Pied de poule· Œil de perdl'Ïx 

Paru 
qué. ~ 
puté l 
baney, 
Bionaz 
St. Pif 
Bréan, 

Pour les nouveaux époux Désayr 
Tailleurs L. 8.000 . L. 9.000 Conseil 
Chemisettes, manteaux, robes, confection l 

soignée sur mesure en 2 ou trois jours pet. 
Dessus de lit capitonnés Puis 
(Trapointes) 1 place L 2.760 la remi 

,. 2,. ~ 3
4 
.. 7
2
0
0
0
0 

titutri( Couvre lits , 
Valises. 

Aux Magasins «Aurora,. vous trouverez aussi d'excellentes vareuses de cuir (giacconi) 
chevreau noir et marron pour chauffeurs, motocyclistes, ingénieurs, entrepreneurs 
- (L, 12.000 - L. 15.000 - L. 19.500) - Confection brevetée - durée garantie. 
Pour vente directe clients prix de fabrique s'adresser : Fabbrica giacche di cuoio e " 
impermeabili « Albert,. . Via Aosta, 21 (trasversale Corso Brescia) - Torillo . 
Tel. 20049 - Tram de Porta Nuova 9·15 - 18; de Porta Susa 10. Vente cl tempérament 

sans majoration de prix. Confection sur mesure Messieurs et Dames. 

qui vi4 
Après 
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